
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 « Notre espérance est le flambeau dans la nuit : 
 Il n’y a pas de lumière éblouissante, 

 il n’y a que des flambeaux dans la nuit. »  
 

 

Edgar Morin 

Sous le hangar de La Rivale 
avec Village Pile Poil 
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PRÉSENTATION 
 

ADMINISTRATIVE 



 
 
 

Structure, équipe salariée et conseil d’administration 
  
 

Nom :   Association  «LE VILLAGE» 
 

Siège social :  Mas de la Baronne - BP 10056 
    84302 CAVAILLON  Cedex 
    Tel :   04.90.76.27.40 
    Fax :  04.90.78.37.64 

Courriel : associationlevillage@wanadoo.fr  
Site : www.associationlevillage.fr 

 

Date de création :  Juin 1993 
 

Objet : Les statuts de l’association, tels que révisés lors de l’Assemblée générale extraordinaire 
de juin 2013, indiquent dans leur article 2 que :  
 

« L’objet de l’association est l’accueil, l’hébergement, la réinsertion sociale et 
professionnelle de personnes en grandes difficultés pour leur permettre de sortir des 
situations de précarité dans lesquelles elles se trouvent et de parvenir à une autonomie 
de vie. L’aide alimentaire est un des moyens d’action de l’association ». 
 

Activités de la structure : 
 

- Logement adapté : 
 

• Logement adapté de moyenne et longue durée : 28 places.  
 

Dans un vieux mas, résidence collective et en pavillons individuels. 
 

- Chantier d’insertion : 
 

• Des ateliers diversifiés pour 36 postes en contrats aidés :  
 

o Vie quotidienne : Cuisine, ménage, lingerie…  
o Gestion des espaces verts, agriculture  
o Métiers du bâtiment, second œuvre et menuiserie 
o Production et mise en œuvre d'éco-matériaux : Brique de Terre Compressée, 

Enduits terre, Balle de riz. 
 

- Référence RSA : Accompagnement dans ce cadre de  40 bénéficiaires. 
 

- Accueil immédiat : 5 places  
 

Accueil inconditionnel pour de courtes durées de personnes orientées par le SIAO/115                    
au 111, rue Véran Dublé – CAVAILLON.   
 

- Accueil de jour : 5 demi-journées par semaine 
 

 « La Maison Commune » (Le Village – Le Secours Populaire Français – Les Restaurants du Cœur) 
35 Avenue Charles Vidau – CAVAILLON. 
 

- Médiation de rue : 3 jours/semaine – Cavaillon / L’Isle sur la sorgue 

LE VILLAGE 



 
 
 
 
 

 
 
 

Hôtes de la Pension de Famille   :  Fabrice EYMERY 
                                                                    Magali GILLIBERT   
   

Accueillant : Accueil immédiat  : Celia  TURREL 
 / La Maison Commune : Thomas PARLONGUE 
   Benjamin CHABROL 

 
Accompagnant socio-éducatif / coordinateur     : Martial VITTEAU 
 

Accompagnante socio-professionnelle : Sophie RINALDI 
                                

Référente RSA : Magali GILLIBERT 
 

Encadrants Techniques  
 
Vie quotidienne : Edith LEPARQUIER 

                 Marie-Josèphe  CHIAPPA  
 

Agriculture :  Laurent MULHEIM  

 
Pôle Écoconstruction  
 

Métiers du bâtiment et : Jean Paul PISSOT  
second œuvre du bâtiment : Emmanuel DELSART  
 

Briques de terre compressée (BTC) :            Alain MICOULET 
 

Animateur technique - Ecomatériaux : Pierre DELOT 
 

Secrétariat  
 

Secrétaire - aide comptable / de direction  : Jacqueline SEVERI 

 

Accueil / secrétariat :  Corinne DALMASSO 
 

Chargée de mission  : Anne-Claire ARREGHINI 
   

Animation du projet associatif  : Vincent DELAHAYE  
 
Stagiaires et autres 
 

Stagiaires (E.S. 3) : Benjamin CHABROL  
 Marion DALCO 
 

Stagiaires (E.S. 3) : Julie ETIENNE 
 

Stagiaire (E.S. 2) : Alexandre MARGHERITI 
 

Stagiaires (M.E. 2) Anaïs BUMB 

L’EQUIPE  DES 
SALARIÉS  PERMANENTS 



 

Stagiaire (A.S.S. 2) :            Charlotte CHAPUT  

  

Stagiaire (A.S.S. 1) :             Solenne TAVEAU 

  

Stagiaire (Préparation formation universitaire A.P.P.) : Annie Marie M’SA ABDALLAH 
 

Stagiaire (Encadrante Technique Maraîchage) : Clémentine BOUTEILLER 
 

Stagiaire (Formation de formateur) : Françoise GARAIX  
  

Stagiaire (CAFERUIS- Université d’Avignon) : Sophie REMUSAN 

 

Service Civique Festival « C’est pas du luxe ! » : Esther GREFFEUILLE  
 

Service Civique Construction terre : Julie LAMARINS 
 

Service Civique  Construction terre : Nicolas ROUX   
   



LE CONSEIL 
D’ADMINISTRATION 

 
Élu à l’Assemblée Générale de Juin 2014  

  
 
 
 
 
Co-Présidents   :   Michel JAYER 
     :  Brigitte LEFEBVRE 
 
Trésorier    :   Alain-Pierre LILOT 

 

        
 
 

Co-Secrétaires   :  Yvette LILOT 
       Jean Michel GREMILLET 
 

 
Autres membres                       :     M.J. BALLANDRAS-CHIAPPA 

 
Jacky QUEMENER  
 

   Thomas GENTIL 
       
      Alain ATTARD 
 
      Monique LAUVERGNAS 
 
      Louis CARBONNEL 
       
 
 
 

Membres de droits   :         Conseil Général 84 :   Mr  A. CASTELLI  
   Mme  S. BOUCHET 
 
Ville de Cavaillon :     Mr  J.C. BOUCHET

     Mme  E. AMOROS 
 

   Etat (DIRECCTE) :   Mme  P. HENRIET 
 
 

 



LES PARTENAIRES 
 
L'association Le Village fait fonctionner son lieu de vie et mène ses actions d'utilité 
sociale avec l'aide de financements publics, de fondations, l'appui ponctuel de voisins 
de site ainsi que celui d'autres associations. 
 
 

Les partenaires publics : 
 

L’Union Européenne : Le Fond Social Européen 
 

L'Etat :  
 

 - DIRECCTE : Chantier d'Insertion, 
 - DDCS : Maison Relais, Accueil immédiat, Accueil de jour, 
 - Ministère de la Justice. 
 
Le Conseil Régional Paca : Chantier d'Insertion,  
 

Le Conseil Général de Vaucluse : Chantier d'Insertion, Référence RSA, 
 

La Mairie de Cavaillon : Mise à disposition du site, 
 
 

Les fondations :  
 

Fondation Abbé Pierre : Pension de famille / Maison Relais, 
 

Fondation J.M. BRUNEAU : Participation aux investissements de l’association, 
 

Banque Populaire : Investissement  Écoconstruction 
 

Crédit Coopératif : Investissement  Écoconstruction 
 

Les voisins de site :  
 

Lafarge : mise à disposition du site, 
Gravisud : Services de terrassement ponctuels  
 

Les partenaires de projets en chantier :  
 

Emmaus Vaucluse et CCLMV (Communauté de Commune Luberon Monts 
de Vaucluse) : Recyclerie 
Les Restos du cœur et Le Secours Populaire : La Maison Commune 
APTE (Association pour la Protection des Techniques Ecologiques) : Prestations et 
formations en écoconstruction. 
 
 

... mais aussi d'autres associations avec des appuis aux formes diverses :  
 
La Banque Alimentaire, le Centre d'Alcoologie, La Garance Scène Nationale 
de Cavaillon, La Médiathèque, Le Parc Naturel Régional du Luberon. 



 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

LA MAISON COMMUNE DE CAVAILLON 
35 Av. Charles Vidau 

- Benjamin - 
 
 

ACCUEIL IMMÉDIAT 
111 Av. Véran Dublé 

- Thomas - 
 
 

RÉFÉRENCE RSA 
- Magali - 

 
 
 

 
 
 

LE VILLAGE ARCHIPEL 
- CAVAILLON - 



MAISON COMMUNE 
DE CAVAILLON 

35 Av. Charles Vidau 
 

- Benjamin - 
 

 

 

La Maison Commune est ouverte à toute personne isolée 
ou non, sans distinction d'âge, d'origine ou de culture. 

 
La Maison Commune est co-animée par trois associations : 
 

• Les Restos du Cœur, 
• Le Secours Populaire Français, 
• L'association Le Village. 

 
 

Outre le fait de partager un lieu, il s'agit ici de partager un projet commun tout en 
préservant les spécificités et l'identité de chaque association. Qu'il s'agisse des trois 
associations ou des accueillis qui fréquentent le lieu, force est de constater que les différences 
de chacun deviennent une force lorsqu'elles sont comprises, acceptées et respectées par 
l'Autre. 
 
La Maison Commune a pour objectif principal d'offrir la possibilité à toute personne qui le 
souhaite de prendre une collation, une douche, de faire une lessive, de déposer des bagages 
auprès de l’association Le Village ; de trouver des vêtements propres avec le Secours 
Populaire Français ; de bénéficier, sur critères, de la distribution de colis alimentaires avec les 
Restos du Cœur. 
 
La Maison Commune est un espace d'échanges et de réciprocité entre les 
associations et les personnes accueillies. Toute personne peut s'impliquer en fonction de 
ses possibilités et des besoins, en participant aux activités du site. 
 
Suite à une prise de poste fin août 2015, je m'attacherai à faire un bilan à compter de cette 
date. Mon rôle en tant que salarié du Village au sein de la Maison Commune est articulé 
autour de trois points-clés : l'accueil, l'information et l'orientation. Il est important de 
préciser qu'en dehors des deux salariés du Village, l'ensemble des personnes œuvrant au sein 
de la Maison Commune (toutes associations confondues) sont des bénévoles. 
 



� LE PUBLIC  
 

Le vecteur commun de l'ensemble des personnes accueillies à la Maison Commune est celui 
de la précarité. Le public bénéficiant des prestations proposées par le Village est en quasi-
totalité composé d'hommes. Seules deux femmes qui fréquentent le lieu régulièrement le font 
pour les prestations du Village. Les autres femmes fréquentent la Maison Commune 
davantage pour les services que proposent le Secours Populaire et les Restos du cœur. 
 
On peut discerner trois grands types de personnes : 
 

• Les personnes qui n'ont aucun hébergement ou logement. Ces personnes dorment dans 
la rue, au bord de la Durance ou dans leur voiture, 

 

• Les personnes qui vivent en squat, 
 

• Les personnes qui disposent d'un hébergement ou d'un logement. 
 

Hormis les enfants accompagnés de leurs parents, l'âge des personnes accueillies varie entre 
16 et 80 ans. Il s'agit de personnes de nationalité française, européenne ou hors UE.  
 
En terme de ressources, au moins un quart des personnes accueillies ne bénéficie d'aucune 
ressource, le reste est composé de personnes bénéficiant d'une allocation Pôle Emploi (ASS) 
Allocation spécifique de Solidarité, du RSA, d'une AAH (Allocation Adulte Handicapé) ou 
du minimum vieillesse. 
 
 

� LES PRESTATIONS   
 

Quelques chiffres : 
 

En 2015, la Maison Commune totalise 13745 passages (constitués de 8095 passages 
d'hommes, 5434 passages de femmes et 249 passages d'enfants).  
Ces chiffres ne constituent pas une file active mais rendent compte de la fréquentation 
du lieu.  
D'août à décembre, on peut estimer la file active (de l'accueil de jour du Village uniquement) 
à 140 personnes.  
Depuis le mois de décembre, l'accueil de jour est ouvert le samedi matin ce qui permet 
d'éviter deux jours de fermeture consécutives. Les deux seuls jours où l'accueil est fermé au 
public sont désormais le mercredi et le dimanche. La fréquentation du samedi matin s'élève à 
une moyenne de 40 personnes. 
La fréquentation quotidienne du lieu évolue donc entre 30 et 150 personnes par demi-
journée. 
 
1960 douches ont été prises cette année, 195 lessives ont été faites. Le service de bagagerie 
reste peu utilisé (une dizaine de personnes) mais la durée croissante de dépôt des bagages 
(plusieurs mois) témoigne de la pertinence et de l'utilité de ce service. 
 
Un minimum de 8 litres de café est consommé chaque matin, voire 10 litres pour les jours 
de très grande affluence. La collation matinale proposée quotidiennement est en majeure 
partie composée de produits achetés à la Banque Alimentaire, un minimum de 2 kg de 
viennoiseries sont consommées tous les matins.  



324 colis d'urgence ont été distribués en collaboration avec les Restos du Coeur, 125 colis 
ont été distribués lorsque les Restos du Coeur étaient fermés au public. Outre la nourriture, 
des produits de première nécessité sont ponctuellement distribués (couvertures, couches 
pour les nouveaux-nés, bouteilles d'eau lors des trois semaines du plan canicule, etc). 
 
 

� LES PARTENAIRES 

 
CAP HABITAT tient une permanence au sein de la Maison Commune un vendredi sur 
deux, dans le cadre de mesures AVDL (Accompagnement Vers et Dans le Logement). 
Ce travail se fait sur le long terme puisque basé sur l'acceptation participative des personnes 
accompagnées. Depuis août, 4 personnes adhèrent de manière régulière à ce type 
d'accompagnement. 
 
L'équipe Santé Précarité du Centre Hospitalier Spécialisé de Montfavet est présente 
tous les jeudi matin. Un infirmier est disponible pour répondre aux besoins des accueillis 
présentant des troubles psychiques en proposant écoute et orientation. Le regard d'un 
professionnel de santé vient compléter celui des travailleurs sociaux et permet d'apporter un 
nouvel éclairage sur des situations problématiques. 
 
Le SIAO/115 reste un partenaire privilégié de l'accueil de jour puisque chaque nouvel 
accueilli est systématiquement informé de l'existence de ce service. Cependant, tous ne le 
sollicitent pas forcément. Les accueillis verbalisent diverses raisons (attaches au territoire de 
Cavaillon, besoin de conserver une certaine « liberté de vie », etc). 
 
En tant qu'acteur local, le CCAS (Centre Communal d’Action Sociale) est également un 
partenaire privilégié, notamment en termes de demande de domiciliation et de repérages des 
personnes nouvellement arrivées sur le territoire. 
 
Le Point d'Accès aux Droits des Etrangers (PADE) est également un partenaire régulier 
de la Maison Commune. 
 
 

� LES ORIENTATIONS 

 
La majorité des orientations est faite vers le CCAS de Cavaillon pour des demandes de 
domiciliation. Ces domiciliations semblent de plus en plus difficiles à obtenir puisque le 
nombre de personnes essuyant un refus est croissant depuis le mois d'août, ce qui engendre 
un certain « handicap » dans l'accès aux droits de ces personnes.  
 
La santé de certains accueillis a nécessité une orientation vers le PASS Santé ou vers le 
service des Urgences de l'hôpital de Cavaillon. Nous sommes en lien régulier avec ces 
services. 
 
Les autres orientations ont été faîtes vers nos partenaires (Cap habitat, PADE, SIAO/115, 
Equipe Santé/Précarité...). 
 
 
 



� LES BÉNÉVOLES DE L'ACCUEIL DE JOUR 
 

L'équipe d'accueil du Village est actuellement composée de huit bénévoles. Ici encore, les 
profils de chacun sont différents (âge, profession etc.) et permettent de « croiser les regards » 
de manière constructive. 
 

Ainsi, il appartient à chaque membre de l'équipe de porter un regard critique quotidien afin 
d'améliorer sans cesse notre action et de proposer un accueil pertinent et de qualité. Qu'il 
soit membre du conseil d'administration du Village, résident ou ancien résident de la Maison 
Relais ou de l'accueil immédiat, retraité, au chômage ou exerçant une profession, chaque 
bénévole exerce sa fonction avec envie et plaisir, contribuant ainsi à l'atmosphère 
chaleureuse du lieu. En plus de leur rôle d'accueil, les bénévoles sont garants de la propreté 
et du respect des locaux. Leur dynamisme entraîne souvent la participation de certains 
accueillis à ces tâches quotidiennes. 
 
Hélène, Jeanine, Josette, Josiane, Marie-Jo, Marisa, Monique et Didier sont donc des rouages 
essentiels à la mise en oeuvre du projet et sont identifiés comme des personnes de confiance 
par les accueillis. Laissons leur la parole : 
 
« Je viens pour accueillir les gens, je donne de ma personne et de la chaleur humaine et beaucoup savent le 
rendre. J'aime bien parler et à la Maison Commune c'est plus facile qu'ailleurs pour ça. Nombreux sont ceux 
qui souhaitent la même chose. La vie actuelle est assez dure pour nous tous et donner sans compter me permet 
de bien finir ma journée. Pour moi, c'est un lieu de rencontre, je peux accueillir les gens et parler avec eux en 
servant le café. 
Beaucoup viennent pour faire des dossiers et sont accueillis agréablement et souvent les problèmes sont résolus 
ce qui n'est pas toujours le cas ailleurs. C'est un endroit où, étrangement, la vie paraît plus 
simple qu'à l'extérieur. L'accompagnement de Benjamin et Thomas nous aide et ils nous soutiennent 
pour mieux accueillir ». 
 

Les bénévoles du mardi matin 
 
 

� INFORMATIONS COMPLEMENTAIRES 
 

Les dons de livres nous permettent d'approvisionner régulièrement notre bibliothèque. Ainsi, 
chacun peu satisfaire sa soif de lecture, avec une prédilection indéniable pour les romans 
policiers et les polars. Nous avons également pu constater une demande croissante de 
dictionnaires (français et bilingues) de la part des personnes accueillies souhaitant consolider 
leur connaissance du français. Nous avons pu orienter de nombreuses personnes vers les 
associations proposant des cours de français à Cavaillon (LIP, ADREP, Centre social La 
Bastide, etc). 
 
Le repas de Noël proposé cette année a rassemblé entre cinquante et soixante personnes 
dans une bonne humeur salvatrice pour les personnes éloignées de leurs proches. 
Dans un souci de transmission des savoirs et d'ouverture sur les évolutions du travail social, 
Le Village a à coeur d'accueillir régulièrement des stagiaires. Ainsi, Charlotte CHAPUT (en 
2ème année de formation au diplôme d'état d'assistante de service social à l'IMF de 
Montfavet) et Julie ETIENNE (en 2ème année de formation au diplôme d'état d'éducateur 
spécialisé à l'IMF de Montfavet) ont fait un stage de quatre mois au sein de La Maison 
Commune. Esther GREFFEUILLE, en service civique au sein de l'association, a également 
fait partie de l'équipe de La Maison Commune cette année. 



 

ACCUEIL IMMÉDIAT 
111 Av. Véran Dublé 

 

- Thomas - 
 
 
 
 
 

Cette année, 42 personnes ont été hébergées à l'Accueil immédiat de l'association 
(une personne a été hébergée deux fois). 
Les personnes accueillies sont orientées par le 115. Elles arrivent généralement fragilisées, 
suite à une rupture de leur hébergement (rupture familiale, conjugale,..), ou une période de vie 
dans des abris précaires ou insalubres (voitures, caves, tentes,..). 
 
L'année 2015 a vu l'ouverture d'une cinquième place sur l'accueil. Le taux d'occupation de 
la maison  a été de 90,5 % cette année. 
Les personnes accueillies étaient majoritairement des hommes (34 accueillis). Huit femmes 
ont été hébergées sur le lieu, dont deux femmes enceintes. A noter qu'un tiers des personnes 
arrivent sans aucune ressource.  
 
Ce qui amène les personnes accueillies à l'accueil immédiat est d'abord un besoin de mise 
à l'abri.  
Leurs parcours de vie sont très diversifiés. Pour certains c'est le premier accueil en « foyer ». 
La plupart des personnes accueillies ont néanmoins déjà connu des hébergements d'urgence 
ou de type CHRS (Centre d’Hébergement et de Réinsertion Sociale) dans leur parcours de vie. 
Parfois de manière répétée. La plupart du temps, des démarches sont engagées rapidement 
à Cavaillon (domiciliation, recherche d'emploi, soin, accompagnement social). Plusieurs 
personnes accueillies ont également mis à profit le temps d'hébergement pour trouver des 
missions d' interim ou un emploi plus durable.  
 

Nous sommes deux accueillants à intervenir sur des temps de vie quotidienne. Nous avons 
notamment un rôle d'accueil et d'organisation sur le lieu. Facilitateurs également pour 
les démarches et l'orientation vers les dispositifs adéquats. Nous travaillons notamment en lien 
avec le SIAO/115, le Pass Santé, le CMS (Centre Médico Social) et La Mission Locale 
de Cavaillon, ainsi que Le Secours Populaire (aide vestimentaire).  
 
L'auto-gestion sur le lieu est importante (nuits et week-ends sans accueillant, confection des 
repas et entretien de la maison par tous). Il s'agit pour nous de favoriser cette auto-gestion et 
un « vivre-ensemble », notamment en prenant appui sur des moments collectifs (repas du lundi 
au vendredi). Nous constatons que les fréquents départs et arrivées, ainsi que les difficultés 
rencontrées par les personnes accueillies, rendent l'équilibre sur le lieu souvent fragile. 
Ces difficultés sont souvent liées à des questions de santé (addictions, santé mentale,...). A noter 
que pour une meilleure approche de ces problématiques, un infirmier spécialisé en psychiatrie 
de « l'équipe mobile psychiatrie précarité »  partage désormais un repas hebdomadaire sur 
le lieu.  



 
Sur 38 « sorties» en 2015, neuf personnes ont retrouvé un hébergement dans leur réseau 
familial, amical, ou professionnel et cinq ont accédé à des logements. On dénombre quatre 
départs inopinés, et quatre personnes ayant choisi de revenir à leur situation antérieure 
(hébergement chez un tiers, rue..). Trois personnes sont parties en ayant la possibilité d'accéder 
à un CHRS (une seule y est allé). Deux personnes sont parties à l'hôtel, deux ont été                
ré-orientées vers des hébergements d'urgence, et une personne est repartie en CADA 
(Centre d’Accueil des Demandeur d’Asile). Il a été mis fin à l'hébergement de huit personnes, 
la plupart du temps en raison de consommations (alcool, stupéfiants) et/ou d'un comportement 
inapproprié sur le lieu. 
 
L'espoir partagé par la plupart des personnes que nous accueillons reste l'accès à un logement 
stable et durable. Pour une partie des personnes accueillies, la première étape peut consister 
à retrouver un justificatif d'identité. Se pose ensuite la question de l'ouverture de ressources 
(notamment pour les plus jeunes), liée à la question de l'accès à l'emploi et à la formation. 
 
 
 

Les personnes accueillies sont souvent jeunes – près de la moitié ont moins de 30 ans. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Durée moyenne de séjour : 34,6 jours 
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RÉFÉRENCE RSA 
 

- Magali - 
 
 
1, 2, 3, 4, 5, ….. 6 ans que je suis au Village et que j’interviens dans le cadre de la référence RSA 
 

Depuis février 2015, j’effectue mes permanences à raison d’une à deux fois par semaine à 
La Maison Commune. Le croisement avec l’accueil de jour, Les Restos du Cœur et Le Secours 
Populaire a permis à plusieurs bénéficiaires de profiter des différentes actions menées par ces 
trois entités.  
 

Je poursuis cette année la présentation de cette activité sous forme de graphiques analysés selon 
certains items. L’objectif étant d’en avoir une représentation la plus précise possible et d’en 
dégager une analyse. Mais avant, je commencerai mon rapport par quelques données générales 
et je finirai par les perspectives de 2016.  
 
Données Générales :  
 
Cette année le nombre de référence a varié de 33 à 38 personnes suivies. Le nombre d’entrée 
est légèrement inférieur au nombre de sortie soit 11 sorties pour 12 entrées pour 2015. 
Cette année, j’ai suivi en file active 57 personnes. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Répartition par sexe 
 

Comme indiqué, 85 % des personnes suivies sont des 
hommes. En effet,  les hommes sont souvent plus touchés 
que les femmes par la problématique de l’isolement. 
De plus, les familles (monoparentales ou pas) sont suivies 
par le Conseil Général dans le cadre de la référence RSA, 
du fait de la pluridisciplinarité pour la prise en charge des 
familles (puéricultrices, éducateurs(rices), psychologues, 
assistants sociaux…).  
Le pourcentage hommes/femmes est identique à l’année 
dernière.  

H
85%

F
15%

Tranche d’âge 
 

Il existe une grande mixité concernant les tranches 
d’âges. Le public suivi varie de 25 à 65 ans. 
Selon l’âge, les problématiques peuvent être 
différentes.   

46 à 55 ans
2%

35 à 45 ans
25%

45 à 55 ans
25%

55 à 65 ans
25% 25 à 35 ans

23%



 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 

Situation familiale 
 

En majorité, les personnes suivies sont célibataires 
sans enfant. En second, les personnes 
séparées/divorcées. On peut constater que les 
personnes seules avec enfant sont suivies par 
Le Conseil Général. En effet, ils sont en charges du 
suivi de ce public.  

Moyen de locomotion 
 
L’absence de moyen de locomotion représente un des 
freins récurrents à l’insertion professionnelle. Il se 
traduit pour cette année à hauteur de 60 %.   
Seuls 21 % ont un permis et un véhicule Parmi les 
personnes non mobiles, certaines d’entre elles ont eu 
une suppression de permis suite à des infractions du 
code de la route (vitesse, alcool…). Pour les autres, 
celles-ci n’ont jamais effectué de démarches auprès 
d’une auto-école en vue de l’obtention du permis.  

pas mobile
60%

2 roues
4%

permis & 
véhicule

21%

permis
15%

RQTH 
 

(Reconnaissance de la Qualité de Travailleur Handicapé) 
 

88 % des personnes suivies ne présentent pas de 
handicap qui représenterait un frein ou une inaptitude 
à l’exercice d’une activité professionnelle. 
Seulement  12 % ont une reconnaissance en qualité de 
travailleur handicapé reconnue par la 
Maison Départementale des Personnes Handicapées 
(MDPH).    

non
88%

oui
12%

Durée d’inactivité 
 

La durée d’inactivité professionnelle varie de « jamais 
travaillé » à « plus de 10 ans ».  
 La durée d’inactivité  de 1 à 3 ans  est de  34 %. 
Dans ce pourcentage, il s’agit de personnes qui ont 
des CDD à court terme (ex : Saisonniers agricoles, 
agences intérimaires …) ou des CDI à  temps partiel 
avec quelques heures dans la semaine (agent 
d’entretien, aide à domicile…) de 3 à 6 ans

27%

de 6 à 10 ans
19%

jamais 
travaillé

4%

plus de 10 ans
4%

de 1 à 3 ans
34%

moins de 1 an
12%

Célibataire
57%

veuf
2%

seul 
avec enfant

4%

séparé/
divorcé

37%



 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Motif de sortie 
 

Comme indiqué dans « données 
générales », 15 personnes sont sorties de la 
référence RSA pour l’année 2015.  
26 % suite à un déménagement.  
32 % sont sorties suite à  la signature d’un 
contrat de travail C.D.D ou C.D.I 
16% sont sorties suite à une ouverture au 
droit à la retraite.  
 

déménagement
26%

Autre
11%

AAH
5%

emploi
32%

Réorientation
5%

retraite
16%

sanction
5%

Concernant la problématique  
santé 

 
46% des personnes présentent des 
problèmes de santé pour lesquels un suivi 
médical est entrepris. Ces problèmes de 
santé peuvent être ou non un frein pour 
l’accès à l’emploi. (voir RQTH). 
46 % d’entre elles présentent une 
problématique d’addiction à l’alcool ou au 
cannabis.   

18% 20%

46%46%
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Concernant la problématique 
logement 

 

2% des personnes suivies sont dans  une 
démarche de recherche et d’accès au 
logement car celles-ci sont en situation de 
mal –logement (sur-occupation, insalubrité, 
dettes locatives….) ou d’absence de 
logement (hébergement par des tiers, squat, 
tente…).  
24 % d’entre elles sont dans des dispositifs 
d’accompagnement tels que : 
(Accompagnement Social Vers et Dans 
le Logement (ASVDL) porté par Cap 
Habitat ou les dispositifs  
« Accompagnement Social Lié au 
Logement » (ASLL) et « Atelier Recherche 
de Logement » tous deux portés par 
Partages en Provence. Ces dispositifs 
permettent la recherche, l’accès et le 
maintien des bénéficiaires dans le 
logement. 
En 2015, j’ai sollicité à deux reprises la 
commission SIAO pour l’orientation de 
personnes en résidence sociale.  
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Concernant le suivi administratif 
 
En 2015, je peux constater une nette 
augmentation des ouvertures de droit à la 
retraite. En effet, cette année, 18% des 
personnes ont effectués des demandes à la 
retraite contre 4%, l’année dernière.   
L’accompagnement concernant la 
régularisation de droit s’élève à hauteur de 
30 %  

18%

30%
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35%
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Concernant le budget 
 
4% présentent une problématique de 
surendettement qui est très souvent 
expliquée par un montant de loyer trop 
onéreux compte tenu des ressources des 
personnes, contre 17 % l’année dernière.  
12% d’entre elles, un travail sur la gestion 
budgétaire est effectué (tableau budgétaire, 
mensualisation des charges, mise en place 
d’échéancier en cas de dettes …)  
Et pour 5%  une aide financière sera 
instruite FDUSL (Fond Départemental 
Unique de Solidarité Logement) permettant 
la prise en charge financière partielle des 
dettes d’eau, d’électricité et de gaz). 
Sur la question du budget, un travail en 
partenariat est effectué avec la Conseillère 
en Economie Sociale et Familiale du CMS 
de Cavaillon, notamment pour l’instruction 
des dossiers de surendettement.  
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Surendettement Gestion
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Aide financière

Concernant l’accompagnement, dans le champ de l’insertion professionnelle 
 
26 % d’entre elles sont suivies par Pôle Emploi, 20 % sont dans des démarches actives 
d’emploi (consultation offre P.E, inscription agence intérimaire, envoie de candidatures 
spontanées…). Pour 8% et 4 %  des bénéficiaires un travail sur la rédaction de C.V et de lettre 
de motivation est effectué. Enfin, pour 14 % des personnes, une orientation sur une structure 
IAE tel que le chantier insertion « le Village » a été effectuée  en 2015, contre 15 % l’année 
dernière.  
A savoir que lorsque les freins sociaux sont levés afin de permettre l’insertion 
professionnelle, une orientation vers un référent RSA plus spécifique sur la question  
de l’emploi peut être effectué (Pôle Insertion, Pôle Emploi, Comité du Bassin 
d’Emploi…) 
 



 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
 

 
 
 
 

- Personnes accompagnées  Année 2015- 
 

 
      Janvier  33 

 

Février 30  
 

Mars 31  
 

Avril 32  
 

Mai 32   
 

Juin 32  
 

Juillet 38  
 

Août 38  
 

Septembre 40  
 

Octobre 38  
 

Novembre 37  
 

Décembre 37  
 
 
Pour finir,  
 

Globalement, le profil des bénéficiaires n’a guère évolué. J’accompagne toujours des personnes 
très éloignées de l’emploi et souvent en rupture de lien social. Parmi ce public, de nombreuses 
personnes sans qualifications présentant des problèmes de santé physiques ou psychiques qui 
n’ouvrent pas droit à l’ouverture d’une Allocation Adulte Handicapé, Pension d’Invalidité. 
Ces problématiques rendent l’accès à l’emploi difficiles. L’accompagnement se déroule par 
étape définie dans le temps, formalisé par le contrat d’insertion.  
 

Un indicateur n’apparaît pas dans mes éléments statistiques pour 2015 : les personnes sans 
logement ou hébergés.  En effet, le nombre de personnes dans ce type de situation  tend à 
augmenter. En 2016, je serai en capacité de les comptabiliser.  
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ACCOMPAGNANTE 
 SOCIO-PROFESSIONNELLE 

- Sophie -  
 

 
 

VIE QUOTIDIENNE  
- Anne / Marie-Jo - 

 
MARAÎCHAGE  

- Laurent - 

 
PÔLE ÉCO-CONSTRUCTION 
- Jean-Paul / Alain / Pierre - 

 
 
 
 

 

CHANTIER D’INSERTION 
LE VILLAGE 



ACCOMPAGNANTE  
SOCIO-PROFESSIONNELLE  

-   Sophie – 
 
 

Données générales sur le public 
 
 
� Nombre total de salariés : 72 
 
 

RSA Socle :   43 soit  59.7 % 
Hors RSA :   29 soit  40.3 % 
 
 

� Orientations : Répartition par prescripteur des fiches d’orientations reçues :  
 
 
Référent RSA       34 % 
Pôle Emploi       57 % 
Mission Locale      1 % 
Cap Emploi          3 % 
Justice                   5 % 
 
79 Orientations reçues en 2015 et 31 reports de l’année N-1, soit un total de  110  
 
 
� Recrutements : 
 
 

Convoqués  105 
Absents 35 (soit 1/3 des personnes convoquées)   
Reçus   70 
Recrutés 40 
 
Statut des salariés à l’entrée sur le chantier :  
  

 
  
 
 
 
 
 
 
 

 

Statut Nombre 
DELD  

(Demandeur d’Emploi Longue Durée) 
22 

Jeunes moins de 26 ans 2 
Suivi justice 2 

RSA 43 
TH  

(Travailleur Handicapé) 
2 

TOTAL 72 

DELD
32%

RSA socle
59%

jeune - 26 ans
3%

TH
3%

Suivi justice
3%



1 – Analyse sociologique 
 
 

Nombre total de salariés en insertion présents sur le chantier : 72 
 
 

 
 Sexe Age 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Situation familiale Niveau de qualification 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nombres d’années                 Durée d’inactivité 
d’expérience professionnelle      

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
… 

 
 
 

F
31%

H
69%

60 et plus
3%

50 à 59 ans
26%

16 à 25 ans
3%

26 à 49 ans
68%
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marié
8%
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formation 
BAC+2
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formation 

niveau BAC
7%

formation 
CAP/BEP

22%
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obtenu 

CAP/BEP
26%

fin de 
scolarité

42%

 1 à 2 ans
3%moins de

 un an
1% 3 à 5 ans

17%

6 à 10 ans
25%

plus de 
10 ans

47%

jamais 
travaillé

7%

plus de 
10 ans

4%

jamais 
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6%

moins de
 un an
14%
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10%

3 à 5 ans
35%

 1 à 2 ans
31%



 Prescripteur/Orienteur      Mobilité 
 

 
 

     
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

RQTH      Inscription Pôle Emploi 
 

        
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Problématiques sociales repérées 
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Problématiques professionnelles repérées 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le phare sur quelques éléments statistiques :  
 

-    29 % des salariés ont plus de 50 ans, dont 3% de plus de 60 ans 
- 64 %  n’ont pas de qualification (niveau 6 et 5 bis)  
- 14 % ont une reconnaissance en qualité de travailleur handicapé 
- 50 % ne sont pas mobiles 
- 28 % des salariés, ont cumulé moins de 5 ans d’expérience professionnelle, ils étaient 

plus de 46 %  en 2013. 
- 55  % des salariés n’ont plus exercé d’activité professionnelle depuis plus de 3 ans  
- 69 % des salariés sont demandeurs d’emploi de longue durée (inscrit depuis + de 

12 mois à Pôle Emploi) 
 
 

2 – L’accompagnement 
 
 
Deux accompagnateurs interviennent sur le chantier d’insertion, Martial Vitteau sur le volet 
social renforcé et Sophie Alvado sur le volet socio professionnel. 
Des temps d’accompagnement collectif hebdomadaire ont lieu chaque jeudi matin et les temps 
d’accompagnement individuel bi mensuel et plus suivant les besoins des salariés. 
 
Nous avons constaté cette année une très nette augmentation des personnes qui 
arrivent sur le chantier sans droits (CMU, CMUC, APL…), + 16% par rapport à 2014. 
La problématique d’accès aux droits a concerné 47% des salariés. 
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2.1 Le volet social 
 
Le travail d’accompagnement global de la personne nous amène à investir tous les champs du 
volet social : logement, santé, budget, famille, accès aux droits, autonomie administrative et 
mobilité. L’accompagnement social peut-être curatif, préventif et/ou  éducatif.  
 

� Logement : Depuis 2013, la problématique logement reste centrale, avec cette année encore 
44% des salariés concernés. 
 

28 % des salariés n’ont pas de logement et/ou sont hébergés.  
25 % des locataires sont en dette locative, soit 1 sur 4. 
 

Nous avons mobilisé très largement les dispositifs d’accompagnement logement :  
 

7 mesures ASDVL (Accompagnement Social Dans et Vers le Logement) via le SIAO 
4 mesures ARL (Atelier Recherche Logement) 
1 mesure ASLL accès (Accompagnement Social Lié au Logement)  
4 dossiers DALO instruits (Droit Au Logement Opposable) 
 

5 salariés ont accédé au logement (4 dans le parc privé – 1 chez Adoma) 
 

 

� Santé : La problématique santé touche 69% des salariés (+ 12% par rapport à N-1).  
Cela représente au total 50 personnes dont 46% avec une problématique d’addiction, 32% avec 
des problèmes de santé physique et 22 % des difficultés d’ordre psychologique voir 
psychiatrique. 
 

L’addiction : cette problématique est toujours abordée en entretien et nous proposons 
systématiquement une rencontre avec Thomas Genty, psychothérapeute addictologue qui 
intervient bénévolement une fois par semaine. Dès lors que Mr Genty évalue une motivation 
suffisante pour un accès au soin, il oriente vers le service ELSA (Equipe de Liaison et de Soins 
en Addictologie) de l’hôpital de Cavaillon.  
 

L’intervention bénévole de Mr Genty permet aussi d’offrir un espace de parole et d’écoute au 
salariés en souffrance psychologique et plus particulièrement aux femmes qui ont subit des 
violences conjugales et qui restent dans une posture de victime avec un fort sentiment de 
culpabilité qui ne leur permet pas de se reconstruire (42% des femmes accueillis sur le chantier 
ont subit des violences conjugales et pour la majorité d’entre elles, c’est sur le chantier qu’elles 
en parlent pour la première fois).  
 

Nous avons instruit cette année 5 dossiers MDPH (Maison Départementale des Personnes 
Handicapées). 
 

� Budget : Régularisation de factures impayées, mise en place de mensualisation, saisie sur 
salaire, mise en relation avec la conseillère en économie sociale et familiale du Centre Médico 
Social pour les situations de surendettement. La gestion du budget reste une problématique 
commune à la quasi-totalité de nos salariés. Le logement y est souvent pour beaucoup avec des 
charges locatives en inadéquation avec les ressources des personnes. Rares sont ceux qui 
parviennent à une gestion rigoureuse de leur budget. 
 

La plupart des salariés adoptent des fonctionnements qui les mettent en difficulté (non prise en 
compte des factures à payer, on attend le courrier de mise en demeure pour se manifester, on 
paye en urgence une facture pour éviter une coupure ou l’intervention de l’huissier, mais ce 
paiement se fait au détriment du paiement du loyer, ou d’une autre charge fixe et les dettes 
s’accumulent). 



Le travail mis en œuvre est alors de longue haleine, car après avoir traité l’urgence, c’est bien sur 
les changements d’habitudes et de fonctionnements qu’il faut travailler. L’apprentissage de la 
gestion budgétaire est abordé en temps collectif, à partir de cas concrets afin d‘assimiler les 
notions de charges fixes, charges variables, reste à vivre hebdomadaire et mensuel… 
Nous avons orienté 4 salariés vers le CMS pour l’instruction d’un dossier de surendettement. 
 
� Autonomie administrative : 72% des salariés ne sont pas autonome dans leurs démarches. 
Accompagnement dans la régularisation des situations et l’accès aux droits. Travail sur 
l’autonomie : repérer les institutions, comprendre les missions et les cadres d’intervention, 
travail sur la temporalité des démarches à effectuer  (mensuel, trimestriel, annuel…), travail sur 
les formulaires administratifs (Caf, CPAM, Trésor Public, Pôle Emploi….). 
 
� Mobilité : 62% de salariés non mobiles et des ressources qui ne permettent pas de financer 
un permis et un véhicule. A noter que parmi les non mobiles 29% ont perdu leur permis de 
voiture suite à une récidive d’alcool au volant. 4 APRE (Aide Personnalisée au Retour 
à l'Emploi) mobilité ont été mobilisées (une CG et trois Pôle Emploi). 
 
 
 

2.2 Volet professionnel 
  
Le travail sur l’élaboration du projet professionnel doit être adapté en fonction des capacités de 
nos salariés : capacité de lecture et d’écriture, d’analyse, de réflexion et de projection. 
Le repérage des expériences et compétences acquises, les centres d’intérêt professionnel, 
l’identification des qualités personnelles, les valeurs professionnelles,  le repérage des freins, 
notamment la mobilité et la disponibilité (contrainte familiale) vont permettre d’entamer 
l’élaboration d’un projet professionnel en adéquation avec les capacités de la personne, ses 
compétences et le bassin d’emploi. 
Les étapes de l’élaboration du projet sont travaillées en fonction du degré d’autonomie des 
personnes. 
Pour certains ce travail se fait avec la méthodologie, les outils et tests utilisés généralement en 
bilan de compétences, pour d’autres, à partir des expériences professionnelles et du CV et 
essentiellement sur de l’échange verbal.  

 
 

A - Les formations en cours d’emploi financées par l’OPCA et AFC Pôle Emploi. 
 

 
Les années passent et ne se ressemblent pas.  
 

En 2014, notre OPCA a financé 41085 € de  formation. 
En 2015, suite à la réforme de la formation professionnelle les budgets ont considérablement 
diminué, notamment pour la professionnalisation des salariés en insertion. 
Ainsi l’OPCA n’a financé que 3 salariées sur le TP Assistante de vie aux familles (ADVF) et 
a maintenu son financement des savoirs de base (30% des salariés ont suivi les modules). 
Nous n’avons pas pu cette année constituer des groupes pour  l’acquisition de compétences sur 
des modules courts d’une centaine d’heures, comme nous l’avions fait en 2014 
(formation agricole, CACES...). 
 

 
 



B - Les périodes d’immersion en entreprise 
 
L’accueil des salariés du chantier d’insertion dans les entreprises du territoire est extrêmement 
difficile. Que ce soit les salariés ou l’ASP qui prospectent,  nous sommes confrontés à des refus 
quasi systématiques. Il est nécessaire qu’un travail soit mené en ce sens, afin de faire évoluer les 
représentations des entreprises sur nos publics et au delà des entreprises, c’est aussi les acteurs 
politiques du territoire qu’il va falloir convaincre du bien fondé de notre travail. 
Nous n’avons mis en place qu’une  période d’immersion de 2  semaines - Secteur d’activité : 
Médico social. 
 
 

C - Heures de travail complémentaire  
 
1221 heures réparties comme suivent :  
 

Intérim : 1 salarié -  226 heures - Agroalimentaire 
CESU particulier : 1 salarié - 20 heures - Jardinage 
CDD complémentaire : 3 salariés pour un total de 179h  - Entretien des locaux et aide 
à domicile 
CDI complémentaire : 2 salariés (600 heures et 196 heures) – Distribution de journaux et 
entretien de locaux. 
 

3.- Devenir des personnes sorties du chantier  
durant l’action conventionnée 

 
 

 - 41 sorties - 1 longue maladie et 2 congés maternités qui rentrent dans le cadre des 
retraits des sorties constatées. 
 
Les sorties dynamiques avec retrait :      Tout public : 38     RSA :  25 

 

    

Devenir des personnes en fin d'action 

TOUT PUBLIC RSA 

38  SORTIES 25  SORTIES 
Nbre de  

personnes 
% 
 

Nbre de  
personnes 

% 
 

Sorties vers l'emploi durable 
CDI 3  2  
CDD + de 6 mois 3  2  
Total 6 15.78 % 4 16 % 

Sortie vers l'emploi  
de transition 

Intérim 3  3  
CDD - de 6 mois 1  1  
Total 4 10.52% 4 16% 

Sorties positives 

Formation 2  2  
Contrat CUI-CAE     
Autre IAE 1  1  
Retraite     
Total 3 7.89% 3 12 % 

TOTAL DES SORTIES 
DYNAMIQUES 

 
12 34.19 % 10 44% 



4 - Conclusion, suites et perspectives, questionnements… 
 

Le modèle économique des chantiers d’insertion est-il encore viable ?  
Le fossé entre les objectifs institutionnels de sorties dynamiques et les publics orientés et 
accueillis au sein de l’ACI Village se creuse encore et encore. 
 Il nous faut trouver un autre équilibre et déplacer le curseur : augmenter le niveau 
d’employabilité d’une partie des salariés et toujours laisser une place aux plus éloignés de 
l’emploi afin de ne pas « renier » notre projet associatif.  
Engager un travail de fond sur notre « territoire hostile » auprès des acteurs économiques afin de 
modifier les représentations des entreprises sur notre public et créer les passerelles entre le 
chantier d’insertion et le monde de l’entreprise.  
Mon petit coup de gueule : Y a-t-il encore de l’accompagnement social sur ce territoire ? 
 
« Un public IAE est un public qui présente des freins d’ordre professionnel mais dont les 
problématiques sociales ont été réglées en amont », dixit un jour un cadre de Pôle Emploi. 
 
Alors je pose la question : Qui intervient en amont ? Quid du repérage des difficultés sociales et 
de leur prise en compte ?  
Si je mets dans la balance, plateau de droite les problématiques sociales de nos salariés en 
insertion  et sur le plateau de gauche les freins professionnel, à votre avis de quel côté la balance 
penche t-elle ? 
 
Certains référents  nous disent : «  Ah bon !!! Je n’étais pas au courant de toutes ces difficultés, la 
personne ne m’en a jamais parlé ».  
Alors pourquoi les gens verbalisent ici et pas forcement ailleurs ? C’est juste une question de 
posture des accompagnants, et c’est cette posture qui permet, ou pas, aux personnes de se poser 
et de parler de leur situation sans rien omettre.   
Prendre la personne là où elle en est dans son parcours de vie et cheminer avec elle, tel est le 
cœur de notre métier.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

VIE QUOTIDIENNE  
- Anne/Marie-Jo - 

 
 
 
 
L’année 2015 a été particulière pour notre atelier, Edith (qui l’encadrait depuis plusieurs années) 
ayant été en arrêt maladie dès le mois d’avril.  
Bien déboussolant pour les personnes de l’atelier, (personnes en contrat et résidents), qui ont 
vu passer 4 encadrants différents jusqu’en décembre !  
Mais voyons le côté positif des choses, cela a permis aux uns et aux autres de devenir plus 
autonomes, de développer un esprit d’initiative, des qualités d’organisation, des facultés 
d’adaptation, et d’apprendre encore plus impérativement l’esprit d’équipe, de solidarité, de 
respect de l’autre… Et aussi, par la confiance qui leur a été accordée, la reprise de la confiance 
en soi…Cela, pour être toujours efficaces et donner le meilleur d’eux-mêmes, d’elles-mêmes, 
pour servir la collectivité, accueillir tout le monde avec le sourire… Malgré les couacs, les 
difficultés ! Merci donc à tous et à chacun, chacune ! 
 
 
Rappelons le, cet atelier Vie Quotidienne, c’est assurer, sans entrer dans les détails : 
 

• Le repas pour 35 à 50 personnes au repas de midi (voire même quelquefois 70 !) ; 
• L’entretien des locaux, toilettes de la collectivité, des bureaux à la salle à manger, et avec 

notre environnement plutôt poussiéreux et le nombre de personnes qui passent, ce n’est 
pas de tout repos ! 

• Les lessives, séchage, repassage, du linge des résident(e)s, de toute la literie, et du linge 
de maison de la collectivité ;  

• La réception et le stockage des denrées alimentaires et d’hygiène… Etc. 
 
 

La cantine associative fonctionne bien, nous accueillons régulièrement du monde : manger au 
Village est un moment de convivialité, de partage, l’on y est servi avec le sourire, l’ambiance est 
chaleureuse, les repas sont bons et copieux, voilà ce que nous renvoient nos « visiteurs » !  

 
 

Nous avons aussi participé cette année, outre la fête du Village fin juin (environ 
200 personnes) : 
 

• A la fête de l’association des anciens étudiants de l’IMF= « CASI », au Tri Postal 
en Avignon en préparant et servant le repas pour 150 personnes (très apprécié, que de 
bons retours) ; 

• Pour le festival « C’est pas du Luxe », nous avons préparé le nécessaire pour accueillir les 
350 participants venus de toute la France pour plusieurs jours : draps, couvertures et 
petits déjeuners ; 

• Pour fêter la fin d’année à la Maison Commune, l’atelier a préparé une excellente soupe 
pour une cinquantaine de personnes, chaleur substantielle ajoutée à la chaleur 
humaine… 



En vue de rédiger ce rapport, Anne a recueilli les réflexions, témoignages des ouvrier(e)s de 
l’atelier. 
Ce qu’il ressort à chaque fois, c’est qu’il n’y a pas forcément de nouveaux acquis professionnels, 
par exemple pas de formation spécifique diplômante, ce qu’ils/elles regrettent, par contre, 
quelque chose d’essentiel, de salvateur : la réinsertion sociale et personnelle : chacun(e) de dire 
combien le fait de venir travailler ici leur a permis de reprendre une place dans la société, de 
recréer des liens et donc de rompre avec leur isolement voire leur enfermement et déprime, de 
« Redonner confiance et bonne humeur, de reprendre pied, de se reconstruire … 
tremplin pour rebondir » 
 
Pour l’année prochaine : Edith ne reviendra pas sur l’atelier, nous lui souhaitons un nouveau 
départ dans sa vie professionnelle, une belle santé et de nouveaux projets vivifiants. 
Et bienvenue, dès janvier 2016, à Sophie, (eh oui, notre ex ASP !), qui prend en charge l’atelier, 
pour le plus grand bonheur de tous ☺ ! 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



MARAÎCHAGE  
- Laurent - 

 
 

 
 
L'atelier maraîchage de l'association Le Village s'exerce sur une parcelle de 1 ha dont 2000 m² 
de tunnel froid. Outre son objectif d'insertion l'atelier fourni aussi des paniers de légumes frais à 
ses quelques adhérents 
 
 

1/ Bilan humain : 
 

19 personnes ont fréquenté l'atelier en contrat, dont 5 femmes. Le nombre de résident est 
fluctuant, oscillant entre 2 et 5 résidents. Donc un effectif qui peut compter jusqu'à 
18 personnes... 
Les problématiques restent sensiblement les mêmes : addiction, public vieillissant, faible 
qualification, problème d’illettrisme, grande inactivité, problème psychologique voir 
psychiatrique. 
La santé et le logement sont aussi des problématiques courantes et récurrentes... 
 
Cependant se fut au niveau humain une année exceptionnelle, en terme d'échanges, de création 
de liens sociaux et d'envie d'avancer. J'ai rarement vu en 16 ans de village une équipe aussi 
impliquée et motivée à avoir des résultats. Une équipe comme tout encadrant technique rêve... 
Malheureusement les parcours ne sont que d'un an, et le personnel doit partir au moment où ils 
donnent le meilleur... 
  
Cette année, j'ai mis en place aussi un programme de formation concernant l'identification des 
différents légumes que nous produisons, sur le règne végétal, Sur l'Agriculture Biologique et sur 
l'écologie (cycle de l'eau et du carbone entre autre). 
Le plan de culture fût aussi fait avec la participation des ouvriers, ce qui a peut être une des 
raisons du plus d'implication. 
 
 

2/ Bilan technique : 
 

Environnement : 
 
La Rivale et les abords du bras mort ont été nettoyé, débroussaillé. Nous avons pu constater 
qu'une nouvelle faune s'est appropriée le milieu et qu'il y a plus de diversité. Nous ne comptons 
plus les heures passées à remettre ce milieu en valeur. 
 
Maraîchage :  
 
Nous avons fait les six premiers mois de l'année avec deux serres non couvertes, par manque de 
budget. Nous avons du à nouveau cultiver sous les mêmes serres les tomates et aubergines, qui 
au fil du temps ce sont mises à ne plus produire à cause de la présence du nématode (parasite 
provoquant des galles aux racines).  



Heureusement que la saison fût clémente ce qui à permis de mettre en place les légumes 
sensibles au froid dehors. Certaines productions ont été quasi nulles à cause du parasite 
(courgette, concombre, melon, épinard). D'autres se sont montrées plus prolifiques, comme les 
pommes de terre ou les carottes. Nous avons cependant pu répondre à la demande des paniers 
que nous continuons dorénavant l'hiver.  
Outre les nématodes, nous avons eu d'autres pestes comme les punaises, des crucifères qui 
provoquent beaucoup de dommages. A l'avenir, nous utiliserons du filet anti-insectes pour ces 
cultures. 
 
Une bonne nouvelle, nous avons aussi acquis une chambre froide qui nous permet une 
meilleure conservation de nos produits au cours du temps. 
 
Aromatiques :  
 
Nous n'avons conservé que la verveine citronnée, et nous essayons de la multiplier pour 
augmenter la production car la demande est forte pour ce produit. Nous espérons avoir 
200 nouveaux pieds en 2016. 
 
Jardin des résidents :  
 
Ce petit jardin continue à fonctionner grâce à deux résidents, mais ils subissent aussi les effets 
du nématode... 
 
 
3/ Objectifs et perspectives 2016 : 
 
 

L'objectif n°1 : Se débarrasser du nématode par le semis de radis doublet et de sorgho. 
J'ai aussi revu les variétés pour éliminer celles peu productives comme la tomate Pilu. 
Nous allons aussi travailler avec des souches résistantes et aussi greffer nos tomates comme les 
Cœur de Bœuf et les différentes aubergines sur des portes greffes résistants. 
 

L'objectif n°2 : Pouvoir produire vingt paniers par semaine, donc de trouver de nouveaux 
adhérents (entre 25 et 30 selon les formules choisies). Cela passera par l'amélioration de 
la communication autour des paniers et du réseau. 
 

L'objectif n°3 : Valider notre deuxième année de conversion AB Écocert. 
 
 
4/ Conclusion :  
 
Pourquoi continuer à faire ce travail ? 
La mission de l'encadrant a changé. De l'accompagnement social via un support, nous 
devenons des chefs d'équipes avec des soucis d'artisans. Ma crainte est valable pour n'importe 
quel chantier d'insertion. Allons nous être plus bienveillant à la production qu'aux hommes et 
femmes qui la font ? J'ai confiance au Village pour arriver à faire un mixage intelligent entre 
l'impératif économique et l'accompagnement social. Il est pour moi indispensable que le Village 
fasse perdurer son activité chantier, pour continuer d'insuffler de l'espoir et de la citoyenneté 
sur la ville de Cavaillon. Voilà pourquoi il faut continuer. 
 



PÔLE ÉCO-CONSTRUCTION  
- Jean-Paul - 

 
 
 
Janvier, février jusqu’au 23 mars, activités diverses sur le lieu du Village. Arrêt des chantiers 
extérieurs par faute de commande de travaux. 
 
- Reprise de l’activité extérieure le 23 mars jusqu’au 30 avril. 
 

Chantier pour un particulier à Rochefort du Gard, construction d’un mur de clôture : 
 

� Fondation 
� Mur d’élévation avec chaînage et poteaux raidisseur 
� Chaperon 
� Enduit 

 

- Du 20 avril jusqu’au 4 juin. 
 
Chantier pour un particulier en Avignon, construction d’un mur de clôture (même type que le 
précédent) 
 
- Du 4 juin au 11 juin. 
 
Enduit à la chaux aérienne chez un particulier. 
 
- Du 15 juin au 30 août. 
 
Chantier à Aramon pour un particulier, construction d’un abri de jardin. 
Assistance technique sur l’ossature bois de mon collègue M. Alain MICOULET. 
Sur cette période arrêt de 4 semaines de vacances d’été. 
 
- Du 1er septembre au 13 octobre. 
 
Chantier pour un particulier en Avignon, construction d’un mur de clôture (même type que les 
2 précédents murs). 
 
- Du 2 novembre au 16 novembre. 
 
Chantier pour un particulier, mise en œuvre enduit terre sur une construction ossature bois 
paille. 
 
Du 19 novembre au 15 décembre 2015. 
 
Chantier pour un particulier, mise en œuvre bottes de paille, enduit terre paille, pose de fenêtre 
et porte. 
Point sur les commandes de chantiers et leur nature : 
 



� Un démarrage poussif puisqu’il y a absence de chantier extérieur jusqu’au 23 mars 
2015. 

� Période de 4 mois mise en œuvre de parpaings, béton, enduit ciment. 
� Période de 4 mois travail sur l’écoconstruction. 

 
 
Le constat quand je relis mon rapport d’activité de l’an dernier, est ce sentiment que nous 
sommes dans les mêmes difficultés, même carence avec en plus un ressenti d’une fragilité 
accrue. 
 
L’accompagnement des ouvriers sur les chantiers extérieurs n’est pas toujours aisé. Je pense que 
d’une certaine façon les chantiers extérieurs permettent de créer de la dynamique, de la 
motivation et de l’intérêt. Par contre, tout système a une certaine forme de limite et le constat 
que je fais c’est que très peu d’ouvriers sur leur temps d’exercice qui est 2 fois six mois ; très 
peu sur ce temps là s’ouvrent sur le monde de l’entreprise ou de la formation. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



PÔLE ÉCO-CONSTRUCTION  
- Alain – 

 
« … Si humble soit votre vie, faîtes y face et vivez la, ne l’esquivez pas, ne 
l’insultez pas… Aimez votre vie toute pauvre qu’elle soit… » 

Henri David THOREAU 
 

 
Le Village est en évolution,… L’atelier BTC est en évolution, d’ailleurs il est encore nommé 
comme cela mais c’est plus aujourd’hui du pôle écoconstruction dont il faut parler.  
 
L’atelier BTC occupe encore une grande place avec la fabrication de briques toute l’année. 
 
L’année 2015 fut une année de recherche, d’organisation et de fonctionnement entre chantiers 
extérieurs, formation (encadrant), et production sur le lieu  Le Village. 
 

Quelle organisation quand un encadrant suit une formation qui absorbe 26 semaines dans 
l’année, et que seul un petit nombre de personnes (6) peuvent aller sur les chantiers extérieurs, à 
cause des places limitées chez les clients et places limitées dans le véhicule du chantier.  
Cela implique qu’un nombre important de salariés se retrouve sur un seul atelier. 
Les conséquences sont multiples : surcharge de travail pour un seul encadrant, 
accompagnement incorrect pour les salariés… 
 

Pour pallier un peu à cela, Arsenne a pris le relais sur le pôle écoconstruction. 
Nicolas en service civique a pu œuvrer à la fabrication du tamis rotatif et du local Touraterre. 
Julie, architecte, également en service civique a pu suivre la fabrication des poutres en I et 
la préparation de la charpente du poulailler. 
 

Le grand nombre de salariés sur un même atelier, dont quelques éléments perturbateurs, 
empêtrés dans des problématiques personnelles ou trop éloignés de l’emploi ne doivent pas 
nous empêcher de voir toutes les autres personnes faisant des efforts pour apprécier le chantier 
comme tremplin vers du meilleur. 
 
Une journée type  
 
Prendre en compte les personnes salariées. Les bobos, petits et gros s’expriment de plusieurs 
manières mais doivent pouvoir trouver des débuts de réponse avec l’aide si nécessaire de 
Sophie ou Martial. La journée peut être très perturbée par des soucis extérieurs non résolus. 
La mixité au sein du pôle écoconstruction me semble importante. Des personnes ayant des 
approches différentes de la vie amènent un regard neuf et ne confortent pas dans un 
fonctionnement déjà connu. 
 

Réunion de démarrage du matin : Infos, gestion des salariés, congés, fonctionnement de 
l’association, redites des dates d’accompagnement prévues par Sophie et Martial, le point sur la 
production des matériaux, les clients en cours, la recherche des terres, les achats à effectuer … 
Redites des bases et de l’impératif d’avoir toujours de la terre d’avance pour la fabrication des 
BTC… 
C’est aussi des discutions techniques sur les constructions en cours ou à venir, formation sur les 
plans avec retraçage, calculs… 



Quelques chiffres pour la BTC 
 
36 clients, dont 1/3 sont artisans, revendeurs ou associations en lien avec la matière terre. 
 

9,5 cm épaisseur standard…. 
1/4 des clients ont achetés des BTC non standard 6 et 7 cm d’épaisseur. 
1 client a pris des BTC de parement. 1 client a acheté des BTC non stabilisé. 
 

Nous nous sommes adaptés à la demande en fabriquant des BTC de multiples épaisseurs. 
 

Néanmoins les ventes sont inférieures de moitié à celle de l’année dernière. 
 
 
7356 BTC en 9,5 cm 
 

928 BTC en 7 cm 
 

630 BTC en 6 cm 
 

14 BTC en 4,5 cm 
 

 
 
Total de 8928 BTC dont 4950 pour Akterre (55%) 
 
 
2730 litres de colle BTC 
 

5365 litres enduits terre (1995 litres en 2014) 
 

2027 litres de paille broyée 
 

521 km facturés pour les livraisons 
 
 
Les réalisations hors terre : 
 
Le hangar 
 
Cette année l’équipe du pôle 
écoconstruction et particulièrement 
l’équipe bois a construit, avec l’appui 
technique de Sébastien Duthérage 
APTE (Association Pour la Promotion 
des Techniques Ecologiques), 
le hangar de 220 m2 couvert (150 m2 
de dalle). Il permet un meilleur 
stockage des terres, des enduits, des 
BTC, de la balle de riz, des adobes…. 
C’est un bel ouvrage qui fait la fierté 
des bâtisseurs en bois. Il n’est déjà pas 
assez grand mais c’est déjà pas mal.  
En projet dans le même style, la future briqueterie qui verra sa préparation en atelier en 2016. 
 
 

Brique de parement 4,5 cm 
BTC standard 9,5 cm 



Les poutres en I 
 

Le hangar a nécessite la fabrication de poutres dites en i (elles ont la forme d’un I majuscule). 
 

Ces poutres peuvent atteindre de grandes 
portées (10 mètres fabriquées par et pour 
l’atelier bois sur le site de la Baronne) et de part 
leur hauteur (40 cm) elles permettent facilement 
l’isolation par du végétal comme de la paille, de 
la balle de riz, du chanvre… 
Un client a été demandeur et nous avons donc 
fabriqué des poutres pour une maison 
d’habitation avec isolation en botte de paille. 
Cela a nécessité la conception (Village) et la 
fabrication (entreprise de mécanique) de fraises 
spéciales pour la toupie stationnaire, ainsi que la 
mise en place d’une table de montage et collage. 
Ce travail a impliqué les salariés dans des méthodes précises de fabrication.  
C’était une grande satisfaction de livrer les poutres finies, calibrées, le retour client était très 
bon. 
 

Le poulailler 
 

Une charpente traditionnelle, des murs en pisé, en BTC, en ossature bois, des enduits terre … 
tout cela pour des poules. J’ai hâte de voir les œufs. 
 

La préparation de la charpente est bien avancée : début 2016 verra la toiture. Elle couvrira les 
murs réalisés pendant les stages de formation de l’APTE. 
La surface couverte de 70 m2 pourrait aussi abriter un show room montrant les différentes 
productions que nous sommes maintenant en capacité de proposer. 
 
Les réalisations bois préfigurent ce que sont nos capacités en tant que chantier d’insertion à 
construire en partie les bâtiments de La Rivale. 
  
Un atelier dédié aux constructions de La Rivale …. Pourquoi pas ! 
 
Le tamis rotatif 
 

La terre criblée est difficile à trouver à des coûts raisonnables. 
Cette année encore, la terre criblée d’Apt, principale matière des BTC et enduits, n’est pas au 
rendez-vous, ce qui implique concassage et tamisage de terre brut arrivée en 2014 pour la 
rendre utilisable. 
Le tamis rotatif s’imposait pour compléter la gamme des machines outils indispensables pour la 
préparation de cette terre brut (cela reste artisanal avec utilisation de pelles et de pioches) en 
attendant de trouver le temps de réparer le vieux cribleur. 
Le tamis a été réalisé en partie avec de la récupération : vieille bétonnière (merci à Pierre Delot 
pour l’idée) jantes de vélo, grille… 
Là encore, une certaine fierté des membres de l’équipe d’avoir confectionné cet outil. 
 
 

Conclusion 
 

Pas vraiment de conclusion. C’est à l’image de l’année écoulée qui par son rythme n’a pas 
permis de prendre le recul suffisant.  



 
 
 
 
 
 

Développement de la filière Balles de céréales 
Travaux menés en 2015 

 
 
 

� Caractérisation de la balle de riz brute en vrac 
 
 
Essais COFRAC – feu 
 

En l’absence de réponses de la part du CSTB (Centre Scientifique et Technique du 
Bâtiment) et du LNE (laboratoire National de métrologie et d’Essais), la caractérisation 
de la réaction au feu de la balle de riz (allumabilité et essai d'objet isolé au feu - SBI) 
a été lancée en Novembre 2015, au CREPIM, laboratoire qui dispose aussi de 
l’habilitation COFRAC (Le Comité Français d'Accréditation). 
 
 

Essais non COFRAC - confort d’été 
 

Des mesures du déphasage et de l’amortissement thermique de la balle de riz 
(les 2 paramètres influant sur le confort d’été) ont été réalisés en interne au Village sur 
un caisson posé au sol. 
 

Les résultats sont disponibles sur le site internet. 
 

Ces premiers essais ont permis de confirmer la pertinence des balles vis-à-vis du 
confort d’été. Ces mesures devront être refaites dans de meilleures conditions en 2016. 
 
 

Prototypes de briques chaux/balle de riz/paille de riz broyée 
 

Les éprouvettes standardisées utilisées pour déterminer les dosages en eau pour chaque 
mélange de liant-granulat végétal ne donnent pas accès à des densités représentatives 
de ce qui est obtenu quand on fabrique une brique, une dalle, … Il a donc fallu faire 
des essais sur des volumes plus importants : des briques 20*30*60 cm 
(format Chanvribloc). De même, les cylindres réalisés avec de faibles dosages en chaux 
sont trop fragiles et se cassent lors de leur manipulation. 
 

Les essais ont donc été poursuivis en fabriquant des briques pour des dosages               
1-1 et 1.5-1. Pour un dosage chaux-balle-paille = 1kg-0.85kg-0.85kg, on abouti à une 
masse volumique proche de 350 kg/m3, ce qui a permis d’envisager la fabrication d’un 
nouveau type de briques isolantes ayant des performances comparables aux briques 
chaux-chanvre déjà commercialisées (Chanvribloc, Chanvra, …). 
 

Des prototypes de briques ont pour le moment été distribués à : Envirobat BDM 
(Bâtiments Durables Méditerranéens), Ecole des mines d’Alès (30), Lycée des Iscles 
(Manosque), PNR (Parc Naturel Régional) de Camargue, C’tout vert matériaux 
(Salernes, 83), CEATech (Cadarache, 04), Musée du riz (Arles, 13). 

PÔLE ÉCO-CONSTRUCTION  
- Pierre - 



Le CEATech (Cité des énergies, Cadarache) s’est équipé à l’automne 2015 d’un 
« lambdamètre ». La conductivité thermique d’une brique prototype                             
(1.5-0.85-0.15, environ 450 kg/m3) a été mesurée début décembre 2015, ce qui permet 
de faire une première évaluation de la pertinence des mélanges par rapport aux briques                 
chaux-chanvre du marché. Le lambda a été mesuré à 0.088 W/mK.  
 

Cette brique n’est pas la plus légère. Ce dosage sera peut-être utilisé pour les briques les 
plus fines pour compenser le séchage trop rapide (effet de masse). D’autres mesures 
sont à prévoir en 2016. 

 
Conception d’une presse pour brique isolante (Lycée Les Iscles Manosque) 
 

Un projet de conception-fabrication d’une presse à brique isolante a débuté à la rentrée 
2015-2016 avec les élèves de 2ème année du BTS CRSA (Conception et Réalisation de 
Systèmes Automatisés) du Lycée professionnel « Les Iscles » à Manosque. 
 

La presse doit être opérationnelle avant la fin de l’année scolaire 2015-2016, pour pouvoir 
roder la production au Village dès l’été 2016. 
 

Les épaisseurs de briques envisagées se situent entre 7 et 20 cm. Les faibles épaisseurs sont 
les plus adaptées au marché (briques « support d’enduit » fixées sur une ossature bois + 
remplissage isolant en vrac). La raison se trouve dans le fait que pour atteindre les 
performances thermiques de la RT2012, il faut avoir recours à une isolation performante 
(la performance des bétons est insuffisante). 
 

 
� Chocopops 

 
 

La balle de riz peut facilement être enrobée de terre, en la mélangeant à la bétonnière avec de la 
barbotine. C’est ce que l’on a appelé le chocopops. Le chocopops peut être fabriqué l’été et séché avant 
d’être mis en sac, pour être mise en œuvre sec, par déversement, sur chantier. 

La fabrication du chocopops nécessite aussi le nettoyage de la balle de riz pour éviter que des 
moisissures ne se forment. Enrober la balle de terre permet de l’alourdir, de l’ignifuger et de la figer en 
l’humidifiant pendant la pose. Ce type de matériau peut trouver sa place en isolation acoustique de 
cloison, de plancher intermédiaire, … 

Plusieurs essais ont permis de déterminer les dosages en eau et les masses volumiques accessibles. 
Aucun chantier n’a encore utilisé de chocopops. Cette logique est duplicable partout, quelque soit le 
type de balles et de terre argileuse (extraite spécialement ou issue du lavage des sables dans les carrières 
d’extraction de sable - ie la nite -). La conductivité thermique de 2 types de chocopops 
(2 densités différentes) est en cours de mesure au CEATech de Cadarache (première évaluation des 
performances thermique). 

Les chocopops testés ont été fabriqués à partir de nite. D’autres mesures sont à prévoir en 2016. 
 

 
 

 
 
 
 
 



Communication 
 
 
 

Flyers 
 

Comme en 2014, des flyers ont été imprimés et sont distribués aux porteurs de projets 
et aux personnes intéressées par la balle de riz. Les flyers ont été mis à jour. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La plaquette 
 

La plaquette A4 recto verso a été mise à jour mais n’a toujours pas été imprimée en 
imprimerie. Seule une version noir et blanc basse qualité est imprimée et distribuée 
avec les échantillons de balle de riz. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les échantillons de balle de riz 
 

1000 sachets zip de balle de riz ont été remplis et sont distribués petit à petit dans 
les mêmes réseaux que les flyers. Tous les Espaces Info Energie de La Région PACA 
et du Languedoc-Roussillon disposent de quelques sachets. 



Site internet 
 
Flash code 
 

Le Flash Code présent sur les échantillons et sur les plaquettes renvoie sur le site 
internet http://www.ballederiz.fr. 
 

Site internet du Village 
 

Le site internet de l’association Le Village est en cours de refonte et comportera les 
informations spécifiques à la balle de riz commercialisée par Le Village, ainsi que des 
liens vers la page Youtube du Village. 
 

Liens entre sites internet 
 

En 2014, les liens utilisés par nos partenaires renvoyaient vers la Dropbox. 
Désormais, les liens renvoient vers 2 sites : celui du Village et 
http://www.ballederiz.fr. 

 
Youtube 
 

De nouvelles minis vidéos ont été ajoutées au compte Youtube du Village. Des liens 
ont été intégrés dans le site http://www.ballederiz.fr. 
 

Mailing  
 

La mise en place du nouveau site et la communication réalisée en 2014/2015 nous 
simplifie le travail de communication et le mailing est plus léger (une fois par an). 
 

Les salons, foires et autres 
 
 

La balle de riz a été présentée (entre autre) : 
 
� Dans le Village des solutions à MedCOP21 sur le stand des Parcs Naturels  

Régionaux (Camargue et Luberon) / Juin 2015. 
 

� À la foire de Marseille / Septembre 2015 
En lien avec Eiffage dans le cadre de la labellisation BDM (Bâtiments Durables 
Méditerranéens) de l’écoquartier Smartseille. Les premiers prototypes de briques 
isolantes chaux-balle de riz/paille de riz étaient présentées sur le stand de la 
Ville de Marseille. 
 

� Lors de la semaine écoconstruction organisé par l’ARPE (Agence Régionale 
pour l’Environnement et l’Écodéveloppement) Basse Normandie / St Lo, 
Octobre 2015. 
Présentation de la structuration de la filière par « Bâtir en Balles ». 
 

� Lors du petit déjeuner ACCM/TRIMATEC (Communauté d'agglomération Arles-
Crau-Camargue-Montagnette et le Pôle de Compétitivité TRIMATEC) 
Ecotechnologies et développement industriel / Arles, Octobre 2015. 

 

� Aux rencontres nationales du RFCP (Réseau Français de la Construction Paille) / 
Limoux, Novembre 2015. 
Présentation de la structuration de la filière par « Bâtir en Balles ». 



La presse 
 

« La Maison Écologique » est le magazine référence dans l’éco construction. Plus de 
10 000 personnes y sont abonnées et le reçoivent tous les 2 mois. Le magazine est aussi 
vendu en kiosque. 
 

La Maison Écologique n°84 / décembre 2014-janvier 2015 
 

Fin 2014/début 2015, le magazine a réservé 2 pages à l’association Le Village dans 
sa rubrique « carte verte », pour présenter l’association et ses actions. 

 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La Maison Écologique HS n°4 / Nov-Déc 2015 
 

Les balles de céréales ont à nouveau été présentées dans le magazine La Maison 
Écologique (LME) fin 2015, dans un hors série consacré à l’isolation écologique. 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



  
 
 
 

 
 

 
 
 

 
 

 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

LES CHIFFRES 
 

 
 

ACCOMPAGNANT SOCIAL 
- Martial - 

 
 

HÔTE 
- Fabrice - 

 
 
 
 

LA MAISON RELAIS/ 
PENSION DE FAMILLE 

LE VILLAGE 



 

 
 

 
Nombre de personnes hébergées chaque mois 

 
 

JANVIER  2015 
810 NUITEES  soit  93 % de taux d’occupation 

 

 

26 personnes 
(1 enfant – 4 femmes - 21 hommes) 

 
 

FEVRIER  2015 
688 NUITEES soit  88 % de taux d’occupation 

 

 

25 personnes 
(1 enfant – 3 femmes - 21 hommes) 

 

MARS  2015 
765 NUITEES soit  88 % de taux d’occupation 

 

 

25 personnes 
(1 enfant – 2 femmes - 22 hommes) 

 

AVRIL  2015 
655 NUITEES soit  78 % de taux d’occupation 

 

 

23 personnes 
(1 enfant – 1 femme - 21 hommes) 

 

MAI  2015 
750 NUITEES soit  86 % de taux d’occupation 

 

 

25 personnes 
(1 enfant – 2 femmes - 22 hommes) 

 

JUIN  2015 
817 NUITEES soit  97 % de taux d’occupation 

 

 

28 personnes 
(4 enfants – 3 femmes - 21 hommes) 

 

JUILLET  2015 
806 NUITEES soit  96 % de taux d’occupation 

 

 

26 personnes 
(4 enfants – 3 femmes - 19 hommes) 

 

AOUT  2015 
783 NUITEES soit  90 % de taux d’occupation 

 

 

26 personnes 
(4 enfants – 3 femmes - 19 hommes) 

 

SEPTEMBRE 2015 
734 NUITEES soit  87 % de taux d’occupation 

 

 

25 personnes 
(4 enfants – 3 femmes - 18 hommes) 

 

OCTOBRE  2015 
774 NUITEES soit 89% de taux d’occupation 

 

 

25 personnes 
(4 enfants – 3 femmes - 18 hommes) 

 

NOVEMBRE  2015 
800 NUITEES soit 95 % de taux d’occupation 

 

 

27 personnes 
(4 enfants – 3 femmes - 20 hommes) 

 

DECEMBRE  2015 
811 NUITEES soit  93 % de taux d’occupation 

 

 

27 personnes 
(4 enfants – 3 femmes - 20 hommes) 

 
 

TOTAL NUITÉES  EN MAISON RELAIS POUR L’ANNÉE 2015 :  9193  -  Soit :  90 % 
 

LES CHIFFRES 



 

PERSONNES 

Femmes Hommes Enfants TOTAL 

7 30 5 42 

 
 
 
 
 

AGE 

Enfants - 26 ans  26 / 45 ans + 45 / 60 ans + 60 ans TOTAL 

5 0 15 10 12 42 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

TEMPS DE PRÉSENCE 

- 6 mois 6 mois / - 1 an 1 an  /– 3 ans + 3 ans TOTAL 

10 13 4 15 42 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Enfants
5 %

Hommes
75 %

Femmes
20 %

 26 / 45 ans
28 %

- 26 ans
5 %

Enfants
5 %+ 60 ans

18 %

+ 45 / 60 ans
44 %

10

13

4

15

- 6 mois 6 mois / - 1 an 1 an  /– 3 ans + 3 ans



 

ORGANISMES ORIENTEURS 
ENTRÉES / ANNÉE 2015 

CHRS LA CROIX ROUGE 1 

BERGERIE DE BERDINES 1 
AEMO 2 

SIAO  5 

SPIP 1 

ADDICTOLOGUE 1 

PAR EUX-MÊME 2 

AS HÔPITAL 1 

VILLAGE ARCHIPEL 1 
CHANTIER D'INSERTION 1 

TOTAL * 16 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
  

DESTINATIONS DE SORTIES 

MAISON RELAIS 1 

LOGEMENT AUTONOME 6 

FOYER DE VIE 1 

INCARCERATION 1 

DÉPART INOPINÉ 3 

HEBERGEMENT D'URGENCE 1 

DANS SON CAMION/EMPLOI 1 

RESIDENCE SOCIALE/ADOMA 2 

TOTAL 16 

RESSOURCES  A  L'ARRIVÉE 
ENTRÉES / ANNÉE 2015 

RSA 4 
PÔLE EMPLOI 2 

PÔLE EMPLOI/RSA 1 

AAH 1 

RETRAITE 1 

SANS RESSOURCES 7 
TOTAL 16 

*  Le taux d'entrée via le SIAO est cette année de 68,75 %  
 

4

2

1

1

1

7

RSA

PÔLE EMPLOI

PÔLE EMPLOI/RSA

AAH

RETRAITE

SANS RESSOURCES



ACCOMPAGNANT SOCIAL 
- Martial - 

 

Cette année nous avons effectué 9193 nuitées soit un taux d'occupation de 90 %. 
 
 

1. Quelques données statistiques : 
 
 

Le taux d'entrée via le SIAO est en augmentation, comme chaque année, nous arrivons en 2015 
à 68,75%.  
 
 

1.1.  Le public : 
 
Le public accueilli est diversifié avec 42 personnes logées sur l'année dont 7 femmes, 
5 enfants et 30 hommes. Les âges s'échelonnent de 1 à 70 ans avec une prépondérance des 
26/45 ans (28%) et des +60 ans (44%). 
 
Nous accueillons principalement des personnes seules à l'exception d'une famille de 5 
personnes et d'un père isolé et son fils. 

 
1.2.  Les orientations 
 
La plupart des orientations se font via le SIAO, les situations sont présentées en commission 
Sud Vaucluse à laquelle nous participons avec assiduité une fois par mois. Nous pouvons 
constater cette année encore la diversité des orienteurs qui illustre bien l'importance du réseau 
partenarial dans lequel évolue Le Village.  

 
1.3.  Les ressources 
 
Les niveaux de ressources sont peu variables : minima sociaux, petites retraites ou absence de 
ressource sont le lot commun des résidents du Village. 

 
1.4.  Temps de présence 
 
Les temps de présence sur la résidence sont variables. Certains accueillis ne restent que deux 
jours par exemple cette année, une personne sortant d'incarcération le jeudi a été réincarcérée 
le samedi suite à un délit !  
D'autres peuvent rester seulement deux mois, les raisons de leurs départs peuvent être diverses 
et multifactorielles, parmi celles ci, les contraintes liées au collectif, les difficultés de paiement 
de loyer etc…  
Néanmoins, la plupart des accueillis se « fixent » sur la durée, de 6 mois à 1 an pour ceux qui 
ont vécu un accident de la vie mais qui ne sont pas encore inscrits dans le processus de 
désinsertion et qui ont besoin d'un coup de main pour ne pas sombrer et rebondir.  



 

Plus de trois ans pour une quinzaine de résidents qui considèrent le Village comme leur lieu 
de vie, ceux- ci constituent le noyau dur sur lequel nous nous appuyons quotidiennement dans 
le fonctionnement associatif axé sur la coopération.  
Notons que les plus « anciens » logent au Village depuis 10 ans.  

 
1.5  Destination des partants 
 
Durant cette année 2015, 16 personnes ont quitté la Maison Relais pour des horizons divers 
mais il est utile de noter que 6 d'entre elles ont accédé à un logement autonome, sur Cavaillon 
principalement et 2 ont intégré la résidence sociale Adoma. 
 
 
 

 2.  Les actions menées durant l'année : 
 
2.1.  Le Ravi 
 
Nous avons renouvelé le partenariat avec le journal 
Le Ravi autour du thème de la Culture, 10 ateliers ont 
été réalisés à la Maison Commune (accueil de jour du 
Village) avec des résidents et des accueillis de cette 
structure. Après un travail de réflexion autour du thème 
nous avons organisé des interviews dans différents lieux 
du territoire comme Le Théâtre de Cavaillon 
(La Garance) ou encore lors des Estivales de Berdine 
avec le public et les artistes. Ces interviews ont ensuite 
été réutilisés pour écrire des articles et aboutir à la 
parution d'un cahier spécial dans le Ravi de septembre 
2015. Cette aventure s'est conclue par une présentation 
au public lors du festival « C'est Pas Du Luxe » à Apt. 

 
2.2.  Les Rencontres Nationales du Sport Solidaire de Toulon 
 
Nous avons, cette année encore participé aux RNSS, organisées par l'association Les Amis de 

Jéricho et La Fondation Abbé Pierre à Toulon en 
Mai. Il s'agit d'un rendez-vous incontournable.  
Nous sommes partis à 9, avec la collaboration de notre 
chère co-présidente. Cette année, Le Village s'est 
distingué en remportant les deux premières places du 
tournoi de pétanque, ça fait du bien au moral...  
Avec toujours un accueil à La Maison des Frères au 
Beausset ans un ancien pensionnat de jeunes filles 
catholiques qui a gardé une atmosphère empreinte de 
sérénité où il fait bon se ressourcer. 
 
L'équipe du Village prête pour la victoire  

 



2.3.  Escapade en altitude 
 
Nous sommes allés en montagne faire un séjour dans 
Le Queyras mené par notre directeur amoureux de 
l'altitude. Il est question ici de temps partagé, de 
dépassement de soi, d'oxygénation du corps et de 
l'esprit, de randonnée en montagne et de beaux 
paysages. Les 13 randonneurs sont revenus 
enchantés par ces quelques jours loin de la frénésie 
villageoise et quotidienne.  
 

                                              Randonneurs sur le retour  
 
 

2.4.  La fête 
 

La fête du Village s'est tenue fin juin. Nous avons inauguré 
le nouveau hangar auto-construit ; destiné à stocker la 
production de l'atelier écomatériaux ; avec la tenue de 
l'Assemblée Générale et l'élection du nouveau co-
président : Alain Pierre.  
Puis, le groupe de musique Village Pile poil a donné un 
concert suivi de Laure Brisa, exploratrice de sons qui nous 
a réjoui et qui, pour la première fois, a été accompagnée par 
un cœur de cigales ! Ensuite se sont déroulés la 
traditionnelle partie de pétanque, le repas partagé du soir et 
une soirée dansante organisée principalement par Medhi, 
notre DJ d'un soir, accompagné d'un cœur d'accueillis. 

 

Soirée de folie sous les platanes 

 
2.5.  Vacances en Bretagne  
 
Nous avons proposé cette année, et pour la première fois, un séjour de vacance en Bretagne à 
Primelin dans une maison Emmaus, à 10 Km de La Pointe du Raz. Nous sommes partis à 
12  personnes La Pointe du Finistère. Nous avons pu découvrir la ville d'Audierne, patrie des 
pêcheries de sardines, une réserve naturelle en bord de mer et la célèbre Pointe du Raz. 
Deux téméraires pécheurs ont désiré tester l'Atlantique et ses ressources halieutiques, 
mais malgré leur motivation (lever à 6h00) et leur 
persévérance (tous les jours), ils ont fait le constat 
qu'il était plus simple de pêcher en Méditerranée 
où il y moins d'algues ! 
 

Ils ont néanmoins ramené quelques crabes que 
nous avons ensuite relâchés au grand soulagement 
de certains défenseurs de la cause animale. 
Ce séjour fut l'occasion d'une réelle rupture avec le 
quotidien du Village, un moment de lâcher prise et 
de détente avec, une fois encore, d'agréables 
moments partagés. A refaire selon la grande 
majorité des participants. Peut-être irons-nous dans le Pyrénées en 2016 ?  

Plogoff 
 



2.6.  Le festival «C'est Pas Du luxe ! »  

 
Le festival « CPDL» a eu lieu en septembre dans la Ville 
d'Apt, Le Village, co-organisateur de l'évènement s'est 
fortement mobilisé durant la semaine précédente et pendant 
les festivités avec la participation de nombreux accueillis. 
Une fois encore, ces rencontres autour des pratiques 
artistiques nous ont enchanté, ravi, étonné par la qualité des 
oeuvres présentées et par l'humanité qui se dégage de ces 
trois jours d'aventure collective.  
 
Le groupe réunionnais fait danser APT 

 

 
2.7. Le groupe Village Pile Poil 
 
Il est impossible de faire un rapport d'activité sans aborder la vie du groupe VPP. En effet cette 
année a été celle de la consécration avec 
l'enregistrement à la Scène Nationale la Garance du 
manifeste « C'est Pas Du luxe » et de la réalisation 
d'une maquette de 4 titres préfigurant un prochain 
album. Cet orchestre peu commun s'est produit à 
diverses occasions dans le département. Il représente 
bien l'esprit du Village portant les notions de mixité, 
de créativité, du faire ensemble et partage de joie. 
Le tournage d'un clip et la réalisation d'un album 
prévus en 2016 seront à coup sur de grands 
moments pour tous les participants et tous les 
sympathisants de cette joyeuse bande.           

VPP peut jouer partout 
Quelques temps forts : 
 

• 5-6 janvier : Enregistrement maquette à la Garance, Scène nationale de Cavaillon 
  

• 12 et 13 janvier : Mixage de la maquette  
 

• Du 16 au 20 mars : Résidence sur la mise en musique du manifeste                                    
« C'est pas du luxe ! » et enregistrement SP pour le disque  + enregistrement public du 
manifeste le 20 mars (lancement des souscriptions pour le disque VPP !) + clip du 
« Manifeste C'est pas du Luxe ! » par l’orchestre Village Pile-Poil  à cette occasion-là 
réalisé par Camille Morhange  

 

• 9 avril : Concert dans le cadre de la caravane de la CIP Avignon en compagnie de 
A.L.G.E.C.OW. Au Tri Postal (HAS).  

 

• 14 mai : Répétition ouverte au Tri Postal 
 

• 22 mai : Concert aux Rencontres CASI (Collectif d'Action Sociale Innovante) en 
compagnie de Dizzylez. 

 

• 11 juin : Répétition ouverte au Tri Postal  
 



• 27 juin : Fête du Village  
 

• 13 septembre : Concert à l'Isle sur La Sorgue pour le lien Lislois en présence de 
Bernard Menez  

 

• Du 15 au 19 septembre : Résidence artistique dans le cadre du festival                           
« C'est pas du Luxe ! » à Apt, puis concert-performance dans les arbres le 19 septembre 
avec Christophe Loiseau (plasticien) et Antoine Le Ménestrel (danse verticale)  

 

• 1er décembre : Répétition en conditions « live » à la Gare de Coustellet   
 

• 12 décembre : Concert à la gare de Coustellet en compagnie de Ban Gayar  
 

• 18 décembre : Concert pour le repas de Noël de La Maison Commune (Le Village,             
Les Restos du Cœur, Le Secours Populaire). 

 
 
 

 

 3.  L'accueil des stagiaires : 

 
Comme chaque année, nous avons accueilli de nombreux stagiaires qui tous, ont su s'impliquer 
dans le projet associatif et aux côtés des personnes accueillies. 
Des formateurs de l'Institut Méditerranéen de Formation des Travailleurs Sociaux de 
Montfavet (IMF) m'ont fait remarquer que les stagiaires accueillis au Village avaient un profil 
particulier, en effet, je constate qu'ils viennent en stage dans notre association pour son projet 
et son fonctionnement coopératif. Il est formateur pour ces jeunes étudiants de partager, tant 
avec les professionnels, qu'avec les accueillis et les membres du Conseil d'Administration ; 
de constater qu'il est possible de travailler dans la confiance et la bienveillance pour le bien être 
de tous. 
 
Je remercie donc ici Benjamin, Anaïs, Carine, Marion, Charlotte, Julie et Alexandre pour 
leur générosité et leur investissement au sein de l'association. 
 
 
 

 En guise de conclusion : 

 
L'année 2015 a débuté par une tuerie et s'est terminée par un massacre. C'est réellement la 
question de l'altérité qui est au centre de cette actualité, l'autre est-il une menace ? Je constate 
tous les jours qu'accepter l'autre dans ses différences est une grande richesse et une nécessité 
pour vivre ensemble. 
Ne pas juger, écouter, comprendre, proposer et accompagner sont les fondements de mon 
travail au Village mais aujourd'hui, il m'est difficile d'être serein avec le renforcement sécuritaire, 
le manque de perspectives positives, l'essoufflement de notre modèle démocratique républicain 
et la perte de signification des valeurs que nous devrions partager. La Liberté, l'Égalité et la 
Fraternité sont-elles toujours des notions qui ont du sens ?  
Force est de constater que les inégalités sont en augmentation (je le vérifie quotidiennement 
dans mes activités professionnelles), la liberté est mise à mal par un état d'urgence qui ne 
demande qu'à se pérenniser pour un contrôle plus efficace des citoyens et le matage de toute 
velléité de contestation du système établi et enfin la fraternité existe-t'elle encore hors de nos 
microcosmes ? 



J'ai récemment relu un document fort intéressant, l'Epopée de Gilgamesh ; considéré comme le 
premier récit de l'humanité, écrit il y a environ 4500 ans à Sumer (Irak actuelle).  
Ce texte, ancêtre de nombreuses mythologies et religions proches orientales 
(notamment La Bible et Le Coran) pose déjà la question de la raison d'être de l'Humanité et 
apporte des réponses non dénuées d'intérêt. Je vous invite, chers lecteurs, à en prendre 
connaissance. En voici d’ailleurs un extrait :  
 
« Gilgamesh, où donc cours-tu ? La vie que tu poursuis, tu ne la trouveras pas. 
Quand les Dieux ont créé l’humanité, c’est la mort qu’ils ont réservée aux 
hommes. La vie ils l’ont retenue pour eux entre leurs mains. Toi Gilgamesh, que 
ton ventre soit repu, Jour et nuit réjouis-toi, Chaque jour fais la fête, Jour et nuit 
danse et joue de la musique ; Que tes vêtements soient immaculés ; La tête bien 
lavée, baigne-toi à grande eau ; Contemple le petit qui te tient par la main, Que la 
bien-aimée se réjouisse en ton sein ! Cela, c’est l’occupation des hommes ». 
 
 Jean Bottéro, L’épopée de Gilgamešh : Le grand homme qui ne voulait pas mourir, 
Gallimard, coll. « L'aube des peuples »,  1992 .  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

HÔTE 
- Fabrice - 

 
 
 
 
Cette année, nous avons accueilli un total de 42 personnes sur la Maison Relais, en tentant de 
maintenir une mixité la plus large au sein de la structure. 
 

Hommes, femmes, enfants, tout cela contribuant à maintenir non seulement un équilibre mais 
aussi un échantillon de la représentativité que l’on peut avoir dans la « Cité ». 
 

L’équilibre est très important dans un lieu comme Le Village où la dimension collective est très 
forte ainsi qu’une activité obligatoire. La mixité se doit d’être totale, que ce soit dans les 
tranches d’âges, le sexe, mais aussi la typologie des publics. 
 

Bien entendu le dispositif Maison-Relais n’étant pas soumis à temporalité, nous assistons à un 
vieillissement de notre public, étant donné que nombreux y trouvent leur place et restent sur 
notre structure plusieurs années ; ce qui est plutôt un signe révélateur de la qualité de vie et du 
bien-être que peuvent fournir aux individus le modèle singulier de notre hébergement. 
 

En terme de fréquentation, le taux de remplissage a rarement été de 100 % ; l’explication est 
qu’à la suite de départs il nous faut restaurer en partie ou totalité les habitats mis à disposition 
de nos résidents, mais aussi, étant donné que nous sommes sur un type de logement collectif, 
que les demandes coïncident avec les disponibilités. En effet, il nous est impossible de concilier 
une candidature féminine avec une disponibilité d’une place en partage avec un homme et 
réciproquement. D’autres cas de figures, parents isolés ou couple, expliquent aussi ce taux de 
fréquentation. 
 

D’un point de vue qualitatif, l’on constate que l’activité au-delà de sa fonction occupationnelle 
apporte un rythme aux personnes, couplé à une valorisation, une meilleure estime d’eux-
mêmes. 
La présence plus importante d’enfants, sur notre lieu modifie les comportements des hébergés, 
atténuant certaines formes de tensions ou de « violences ». Les adultes étant plus vigilants à leur 
langage en présence des enfants, mais aussi plus attentionnés parfois comme un oncle ou un 
grand-père, dans une forme de bienveillance à l’égard des « Petits ». 
L’on peut faire le même constat quand à la présence de femmes, cette mixité à une fonction 
apaisante pour le lieu.    
L’intergénérationnalité est aussi une richesse pour notre lieu. 
 

D’une manière plus personnelle, 2015 fut une année calme et sereine pour la Maison Relais ; un 
noyau dur s’étant constitué depuis quelques années, permettant au groupe, au collectif d’être, 
à ce que l’on pourrait considérer, un point d’équilibre. 
Les activités de toutes sortes, atelier ; orchestre, festival, ainsi que nos « autres » lieux 
(Maison Commune, accueil immédiat) font que beaucoup trouvent leur place au Village même 
s’il y a des personnes qui n’arrivent pas à s’adapter à ce lieu. 
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Un projet associatif pour nous aider à aimer la diversité, l'humanité. 
 

 
L'année 2015 aura été troublante. Aux inégalités croissantes et indécentes (1) viennent s'ajouter 
les agressions meurtrières d'une poignée de fanatiques. Nous pouvons y ajouter les votes aux 
élections régionales, marqueurs d'un repli des valeurs de solidarité et d'une avancée de 
l'expression de la peur de l'autre.  
 

Que peut dire, que peut faire l'association par rapport à ces problèmes globaux ?  
 

Agir à son échelle, faire sa part :  
 

• Continuer à croire en cet « autre ». 
• Explorer au quotidien les plaisirs d'être ensemble. 
• Tenter de trouver des réponses locales aux décadences sociales et environnementales. 
• Montrer, démontrer les capacités de chacun à produire, partager, créer. 

 

Ensemble, au mieux, nous parons aux urgences, nous réparons les blessures de vies. 
Puis, ensemble nous cherchons à réenchanter là où nous vivons. 
 
2015, comme poursuite de ce qui est engagé : Pension de Famille, Chantier d'Insertion avec 
l'association APTE, Référence RSA. 
2015, comme stabilisation des actions les plus récentes : Accueil de jour / 
Maison Commune avec Le Secours Populaire et Les Restos du Cœur, Accueil Immédiat. 
2015 avec ces rendez vous marquants : Festival C'est Pas du Luxe ! Avec La Fondation 
Abbé Pierre et La Scène Nationale La Garance, réécriture du projet associatif, accueil 
d'Alternatiba, concerts de l'orchestre Village Pile-poil. 
2015 avec ces déceptions : Arrêt du projet ressourcerie par La Communauté de Communes 
qui devait être porté avec Emmaus France,  
2015 avec ces projets en maturation : Maisons de jours meilleurs, logements en diffus, 
développement filière écomateriaux biosourcés. 
 
2016 … pour poursuivre :  
 

• Nos missions d’intérêt général – accueil et accompagnement social -, en confirmant la 
nécessité d'une forte mobilisation de financements publics pour qu'elles soient menées 
à bien, 

• La consolidation de ce que « produit » Le Village et amélioration de sa visibilité : 
légumes, alimentation, écomatériaux, écoconstruction, 

• L'ancrage au territoire Cavaillon / L’Isle sur La Sorgue en défendant des pratiques 
d'organisation alternatives – celles de l'économie sociale et solidaire -.  

 
2016 pour se laisser inspirer par Paul Valéry : « La meilleure façon de réaliser ses rêves est 
de se réveiller ».  
 
2016 pour ne pas abdiquer, faire de notre diversité une force, des atouts. Ce dont à 
besoin l'humanité et ce qui doit inspirer quotidiennement Le Village. 
 

(1) http://www.inegalites.fr/ 

LES MOTS DE VINCENT 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


